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16.    LE GRAND GÂCHIS

L’ÂME-GROUPE DU PEUPLE ANIMAL SE REBIFFE
Ce journal sera majoritairement consacré à la défense de 

la dignité animale. De fait, entre la barbarie scientifique, 
la barbarie économico-industrielle, et la barbarie culturelle, il y 
a de quoi avoir honte de faire partie du genre humain. Mais la 
loi du karma (choc en retour), finit toujours par s’accomplir, et 
ceci spécialement par notre bouche, car nous avons l’extrême 
imprudence de manger ce que nous martyrisons. Mais, direz-
vous peut-être, nous ne sommes pour rien dans la maltraitance 
des animaux, et nous en sommes désolés. Pourtant, ACHETER 
ET CONSOMMER, C’EST PARTICIPER. Ne pas vouloir savoir, 
c’est aussi participer et encourager l’horreur du système en 
place. Dans le label qualité de la viande, il y a un paramètre qui 
échappe à l’analyse : c’est l’empoisonnement vibratoire. Ceux 
qui consomment des animaux de batterie, ingèrent jusqu’au plus 
profond de leur cellules toute la violence, la douleur, la peur, la 
torture, la frustration, la détresse, la terreur, le chagrin, la haine, 
le désespoir, l’agonie vécus par les animaux avant d’arriver sur 
la table.

Et voilà que la coupe est pleine. La science médicale, impuissante 
devant les épidémies qui se succèdent à un rythme de plus en 
plus serré, se dédouane de la cruauté démente de ses Saint 
Barthélemy parmi des dizaines ou des centaines de milliers de 
bêtes en parfaite santé, grâce à la panique qu’elle génère dans 
le grand public.

Mais qui ose poser clairement la véritable cause de tous ces 
drames, lorsque l’on connaît les conditions honteuses dans 
lesquelles les animaux sont incarcérés. Les truies et les veaux 
sont enfermés dans des cages si étroites qu’ils ne peuvent 
même pas se retourner. Dans le monde entier, des poules et 
des poulets sont entassés par milliers, sans pouvoir bouger une 
aile, les pattes déformées, blessées. Les becs, organes les plus 
sensibles, sont coupés à la lame chauffée à blanc afin de diminuer 

les conséquences de l’agressivité causée par l’entassement et la 
pauvreté de l’environnement. Jamais ces malheureux animaux ne 
pourront se faire un nid, ni gratter, ni se percher, ni voir le soleil ni 
l’herbe. Il y a plus de 5 MILLIARDS de poules pondeuses dans 
le monde qui sont entassées dans des hangars sur plusieurs 
niveaux : jusqu’à 8 étages ! Plus de 45 MILLIARDS de poulets 
de chair sont abattus annuellement dans le monde. Il est facile 
de comprendre le stress chronique que subissent ces animaux, 
la détérioration de leur état physique dû au confinement, et en 
conséquence, la propagation d’infections contagieuses graves. 
Les animaux sont donc gavés de médicaments de toute sorte, 
d’antibiotiques de façon routinière et d’anti-dépresseurs (que le 
consommateur ingère ensuite !)

On a pu voir à la télévision, le spectacle révoltant des poules que l’on 
mettait dans des sacs plastiques, que l’on empilait ensuite dans des 
camionnettes sur 1.50m de haut. Ces sacs devaient être ensuite 
jetés au feu ou enterrés dans des fosses, poulets vivants… 
Quelle honte ! La conscience des hommes serait-elle morte ? Aucun 
mot de compassion, nulle part dans les médias – rien – comme si 
ces pauvres animaux n’étaient que des objets. Et  quelle éducation 
consternante pour nos enfants quand on banalise cette obscure 
cruauté. Et qu’en disent les religions ? Rien !
Par ailleurs, on apprend que 1.5 milliards de dollars ont été 
votés pour faire face au problème de la grippe aviaire au niveau 
mondial, par la recherche… d’un vaccin ! Mais bien sûr pas dans la 
reconversion obligatoire d’élevages à taille humaine, respectant le 
bien-être de l’animal.

Alors, chers amis, lorsque l’on ne pourra plus manger ni poulet, ni 
bœuf, ni mouton, ni poisson, ni viande d’aucune sorte, sans risquer 
d’être foudroyé par une infection fatale, comment pourra-t-on 
survivre ? En s’abonnant tout simplement au club  des 22 millions 
de végétariens en Europe dont je suis fier de faire partie.
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